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La «visibilité» de la future taxe de vente fédérale est de compétence provinciale, avoue-t-i

Wilson renie sa promesse
par Guy TAILLEFER 

OTTAWA (PC) — Rompant une pro­
messe faite à d’innombrables reprises 

depuis deux ans, le ministre des Finances 
Michael Wilson dit maintenant ne pas avoir 
le pouvoir constitutionnel de faire en sorte 
que la nouvelle taxe de vente fédérale soit 
visible aux consommateurs.

Seules les provinces, a-t-il avoué hier aux 
Communes, ont le pouvoir de forcer les détail­
lants à inscrire sur une facture le montant 
d’une taxe à l’achat d’un bien ou d’un service.

La visibilité de cette nouvelle taxe de 9 
pour cent, qui doit entrer en vigueur en jan­
vier 1991, constituait pourtant depuis 1987 
l’un des principaux arguments avancés par M. 
Wilson à la défense de son projet de taxe de 
vente.

Cette nouvelle taxe, n’a-t-il cessé de dire, al­
lait être plus équitable dans la mesure où elle 
remplacerait une “taxe cachée” - la taxe ma­

nufacturière de 13,5 pour cent que le gouver­
nement applique présentement aux différents 
stades de production d’un produit.

Hier en Chambre, M. Wilson ne s’engageait 
plus qu’à consulter les associations de défense 
des consommateurs et autres groupes concer­
nés afin de faire en sorte que “la visibilité de 
la taxe soit aussi transparente que possible”.

A aucun moment le ministre n’a promis de 
faire pression sur les provinces afin qu’elles 
adoptent la réglementation nécessaire. Il a 
toutefois estimé que le problème de la visibi­
lité de la taxe de vente ne se serait pas posé si 
les provinces avaient accepté de participer au 
projet fédéral de réforme de la taxe de vente.

Quoi qu’il en soit, l’application uniforme de 
la nouvelle taxe garantit largement sa visibi­
lité, s’est défendu le ministre, selon lequel les 
consommateurs pourront "plus facilement” 
l’identifier puisqu’elle sera comprise dans le 
prix de vente des produits.

«Cynique», selon Turner
L’argument est “absurde, cynique et insen­

sé”, a répliqué le chef libéral John Turner, 
qui a accuse le gouvernement de “remplacer 
une taxe cachée par une autre taxe cachée”.

Quel consommateur, s’est-il demandé, 
prendra la peine de décortiquer sa facture 
pour calculer le montant de la nouvelle taxe 
fédérale? Le fait que cette taxe sera dissimu­
lée dans le prix de vente, a dit M. Turner, per­
mettra en outre au gouvernement de l’aug­
menter à l’insu des consommateurs.

Ottawa prévoit que la nouvelle taxe, qui 
sera imposée à tous les biens et services sauf 
les denrées de base, lui rapportera quelque 
$23 milliards par année.

Furieux, libéraux et néo-démocrates accu­
sent maintenant M. Wilson d’avoir induit, à 
des fins électorales, la population en erreur. 
“Pourquoi n’a-t-il pas admis plus tôt qu’il 
n’avait pas le pouvoir de garantir la visibilité 
de sa nouvelle taxe?” s’est écrié M. Turner.

La suggestion de reporter la date limite pour l'Accord du lac Meech mise à l'étude

McKenna se réjouit de la décision de Mulroney
■

 FREDERICTON (PC) — Le premier mi­
nistre néo-brunswickois Frank McKen­

na s’est réjoui, hier, de la décision du premier 
ministre Brian Mulroney d’étudier la sugges­

tion d’un expert cbnstitutionnel de lever la 
date limite pour l’adoption de l’Accord du lac 
Meech.

M. Mulroney a déclaré qu’il discuterait de 
la proposition de M. Gordon Robertson, mais 
que le gouvernement fédéral ne changerait 
probablement pas sa position d’exiger la ra­
tification avant juin 1990.

Pour M. McKenna cependant, le simple fait 
de vouloir envisager la possibilité de suppri­
mer la date limite est quelque chose d’encou­
rageant.

“Cela peut enlever la pression immédiate 
d’essayer de trouver une solution au lac 
Meech et peut donner à tout le monde une 
meilleure chance d’étudier ce problème”, a 
commenté M. McKenna.

M. McKenna attend un rapport d’un comité 
de l’Assemblée législative, à l’automne, 
avant de prendre une décision sur l’entente.

Par ailleurs, il reste encore beaucoup de 
chemin à parcourir avant qu’un accord ne 
puisse être conclu entre le Nouveau-Bruns­
wick et le gouvernement fédéral au sujet des 
subventions pour le développement régional.

C’est ce qu’a fait savoir M. McKenna, après 
l’entretien qu’il a eu avec le ministre fédéral 
des Travaux publics, M. Elmer MacKay.

Selon certaines sources, le gouvernement 
fédéral insisterait maintenant pour que la 
part des provinces pauvres comme le Nou­
veau-Brunswick soit augmenté de 30 à 50 
pour cent.

(Laserphoto PC)

Le premier ministre néo-brunswickois FranK McKenna répond aux questions impromptues des 
journalistes, avec à son côté le ministre fédéral des Travaux publics Elmer MacKay.

Le président des libéraux 
fédéraux demande à tout 
le monde de faire preuve 
de beaucoup de discipline

par Pierre APRIL 
OTTAWA (PC) - Le pré­
sident du Parti libéral du 

Canada, Michel Robert, est 
très conscient du risque que 
comporte “cette prochaine an­
née de campagne au leader­
ship” et a demandé, hier, à la 
troupe libérale, partisans et 
éventuels candidats, de faire 
preuve de beaucoup de disci­
pline.

Au cours d’une entrevue, M. 
Robert a souligné avec emphase 
l’importance que le parti doit 
maintenant accorder aux idées 
et à tout ce qui pourrait permet­
tre aux libéraux de regagner la 
confiance des Canadiens.

Déjà, la décision, prise en fin 
de semaine dernière, de tenir le 
congrès et d’élire un nouveau 
chef le 23 juin 1990 à Calgary, le 
jour même de l’échéance du dé­
lai de ratification de l’Accord 
constitutionnel du lac Meech, a 
fait beaucoup jaser, mais M. Ro­
bert ne veut pas se laisser en­
traîner par les critiques et les 
boutades de ses adversaires con­
servateurs.

Opportunité
fantastique

Chez les libéraux, on souhaite 
que cette année ne serve pas à 
refaire le débat constitutionnel 
et à démontrer encore une fois 
que le parti est incapable de 
s’entendre sur les questions fon­
damentales et n’hesite pas à re­
venir sur ses décisions.

“L’attitude générale, a pré­
cisé M. Robert, la philosophie à 
retenir, c’est que le PLC dispose 
d’une opportunité fantastique 
de capter l’attention des Cana­
diens pendant toute une année 
et il nous faudra convaincre les 
éventuels candidats au leader­
ship de travailler ensemble 
pour reconstruire leur parti.”

Cet objectif louable et souhai­
table, n’est-il pas utopique 
quand, au cours des dernières 
années, les principaux acteurs 
de ce que sera cette course au 
leadership n’ont pas habitué la 
galerie à ce genre de préoccupa­
tion?

“Cette attitude ou cette phi­
losophie, a répliqué M. Robert,

ne veut pas dire qu’il n’y aura 
pas de divergence d’opinions, 
que l’un des candidats ne pourra 
pas prétendre qu’il est meilleur 
que l’autre. Mais tout le monde 
devrait garder comme objectif 
général la reconstruction du 
parti sur les plans du finance­
ment, de l’organisation et des 
politiques, en se souvenant 
qu’après le 23 juin, nous nous re­
trouverons tous dans la même 
formation et qu’on aura à faire 
face à un ennemi commun.”

Lac Meech
Pour éviter l’affrontement 

inévitable sur l’Accord du lac 
Meech pendant cette année de 
campagne, les libéraux souhai­
tent que les deux provinces ré­
calcitrantes (Manitoba et Nou­
veau-Brunswick) prennent une 
décision avant la date du con­
grès libéral et n’attendent pas le 
soir du couronnement de leur 
chef, le 23 juin, pour le faire.

Dans un deuxième temps, M. 
Robert a tenu à rappeler que la 
position libérale sur cette enten­
te constitutionnele est déjà con­
nue, que l’aile parlementaire l’a 
endossée à deux reprises au Par­
lement, que la base en avait fait 
autant au congrès de novembre 
1986 et qu’il n’est pas question 
qu’elle soit changée d’ici le 23 
juin 1990.

“Si l’Accord est ratifié ou 
non, a dit M. Robert, on devrait 
le savoir bien avant le 23 juin."

Quant aux opinions des can­
didats sur cette question fon­
damentale pour l’unité des for­
ces vives libérales, la direction 
du PLC n’a pas l’intention de 
s’en mêler ou de tenter de les in­
fluencer.

Un comité de contrôle des dé­
penses électorales, “dirigé par 
des gens prestigieux qui appli­
queront les règles avec ri­
gueur”, sera créé.

Actuellement des candidats 
éventuels à la direction du Parti 
libéral se consultent afin de voir 
s’il ne serait pas possible de par­
tager les coûts de la campagne 
en vue de succéder à M. John 
Turner. Parmi ces dépenses, il y 
aurait la location d’un avion.
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Tous les 
supermarchés 

IGA seront 
fermés samedi 

le 24 juin 1989.
Jour de la 

St-Jean-Baptiste

JAMBON FUME DANS LA FESSE
Prèt-à:manger — Portion de la croupe Environ 3 kg

SWIFT PREMIUM
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500 mL

Prix en viqueur jusqu’au 
23 juin 1989
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LEGUMES
Maïs à grains entiers (34 I mL)

DEL MONTE
398 mL

RAISINS VERTS
Sans pépins

Produit de la Californie — Catégorie no 1

BOISSONS 
AUX FRUITS

Emballage Tetra 
ROUGEMONT
3 x 250 mL ou I L

FROMAGE
CHEDDAR

P TIT QUÉBEC 
KRAFT

454 g

BEURRE
D’ARACHIDE

KRAFT
500 g

Il y a un supermarché IGA près de chez vous!

THETFORD MINES BR0MPT0NVILLE COATICOOK EAST ANGUS
Cooprix IGA Marché Castonguay Aux Aubaines Marché

Thetford Bromptonville Inc. Coaticook Blouin

520, boul. Smith. S. 22 St Joseph 265, rue Child 53. rue East Angus

SHERBROOKE SHERBROOKE KNOWLTON FLEURIMONT
Supermarché Supermarché Supermarché Aubaines Plus

Dunant I.G.A. Beaudry inc. Fleurimont

1541, rue Dunant 2530 Galt Ouest 472, rue Principale 2248, rue King Est

COOKSHIRE ST NICÉPHORE ROCK ISLAND ST EUE
Supermarché I.G.A. Supermarché Marché DOREORD

Cookshire Inc. Clément Bouchard Inc. Marché

115 Principale 0. 4565, boul. St Joseph 16. rue Principale Clément

PLESSISVILLE DISRAELI 1065. Route 220

Co-op Supermarché IGA
1971, rue Bilodeau 126, rue Champoux 1139
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FROMAGE
TRANCHÉ

BLACK DIAMOND
500 g

QUARTS DE 
JAMBON FUMÉ

Prèt-à-manger 
Portion de la cuisse

LAITUE
ICEBERG

Produit du Québec 
Canada no 1 
Grosseur 18 
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Les conservateurs 
sans surveillance?

Pour empêcher que Jean Chrétien 
s’empare sans péril de la succession 
de John Turner, les libéraux cana­
diens ont décidé que c’est en juin 1990 
seulement, à Calgary, qu’ils tiendront 
le congrès à la direction du parti. 
Comme plusieurs ne souhaitent pas le 
retour à l’ère Trudeau, soit le retour à 
la confrontation avec les provinces, 
dont M. Chrétien s’est fait jadis le 
champion, la décision vue sous cet an­
gle, est prudente. Un congrès dès cet 
été aurait pratiquement offert la di­
rection du parti libéral à Jean Chré­
tien dont l’organisation piaffe d’im­
patience depuis au moins deux ans.

Même à Calgary, il n’est pas certain 
que parmi les candidats actuellement 
pressentis, il s’en trouvera un avec 
une machine assez puissante, assez 
«nationale», pour affronter le rouleau 
compresseur du «p’tit gars de Shawi- 
nigan». Mais au moins ces délais très 
longs permettront aux aspirants de se 
manifester, de tâter le terrain, de vé­
rifier la qualité de leurs appuis.

Cependant, John Turner ayant dé­
missionné depuis quelques mois déjà, 
on devine que le feu sacré ne le con­
sume plus et qu’il dirigera son parti 
qui constitue l’Opposition officielle, 
du bout des lèvres seulement, avec

une conviction déclinante. Cela laisse 
le gouvernement filer sans trop de 
surveillance puisque tous les libéraux 
seront occupés à la réélection du chef 
pendant plus d’un an. D’autre part, 
même si le risque est plus faible, cela 
permet aussi au N PD, si jamais un 
successeur convenable à Ed Broad- 
bent se pointait, d’assumer dans les 
faits le rôle d’Opposition sinon offi­
cielle, du moins plus vigilante.

Tenir un congrès dans un an, cela si­
gnifie que les libéraux se regarderont 
le nombril au lieu de déceler les fail­
les dans la forteresse conservatrice et 
de surveiller l’administration du 
pays. A moins qu’il ne reste quelques 
braves combattants qui seront déta­
chés au front pour tenir la bride aux 
conservateurs qui ont eu une fâcheuse 
tendance depuis cinq ans à s’épivar- 
der dans les champs du laxisme ad­
ministratif.

Le nouveau chef aura amplement le 
temps d’asseoir son autorité sur ses 
troupes avant les élections de 1992 et 
de se faire connaître par tous les Ca­
nadiens. Ce qui inquiète, c’est la trop 
longue durée où les conservateurs se­
ront abandonnés presque seuls dans 
le poulailler.

Jean Vigneault
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Pékin: le «retour à la normale»
PEKIN (AFP) - Marchands 

ambulants, badauds et amoureux 
ont retrouvé le chemin de Jian- 
guomen, la grande artère centrale 
de Pékin, où des convois de chars 
firent irruption il y deux semai­
nes pour réprimer brutalement le 
mouvement pour la démocratie.

Les carcasses d’autobus calci­
nés ont disparu et, sur les trot­
toirs, des centaines de Pékinois 
profitent de la douceur du soir 
qui tombe pour se rassembler par 
petits groupes de deux ou trois 
personnes.

Les adultes bavardent, les en­
fants jouent entre les vendeurs de 
fruits et de glaces, un vieil hom­
me se réjouit que la situation soit 
devenue «plus normale». Il se re­
fusera cependant à commenter le 
prix payé par Pékin pour ce re­
tour à la paix: le silence est de­
venu règle d’or pour la plupart 
des Pékinois — comme il l’était 
durant la Révolution culturelle.

«Ne serait-ce que parler de ce 
qui est arrivé est considéré com­
me un crime consistant à propa­
ger des rumeurs. Il vaut mieux ne 
pas courir le risque d’être dénon­
cé», explique un serveur d’un 
grand hôtel construit en entrepri­
se mixte.

Depuis l’écrasement dans un 
bain de sang du mouvement pour 
la démocratie, il y a deux semai­
nes, le gouvernement chinois ne 
cesse en effet d’en appeler à la po­
pulation afin que soient dénoncés 
les «mauvais éléments» et autres 
«contre-révolutionnaires» recher­
chés par les autorités.

Mercredi dernier, Zhou Feng- 
suo, un étudiant en sciences phy­
siques à l’université Qinghua, a 
été victime de ces appels à la dé­
lation. Il était recherché ainsi que 
20 de ses camarades, tous accusés 
d’avoir conduit un groupe étu­
diant illégal à l’origine de la «ré­
bellion contre-révolutionnaire». 
Sa propre soeur et son beau-frère 
ont appelé la police après une 
émission télévisée au cours de la­
quelle avaient été diffusées des 
photos des jeunes gens.

Le président Bush

Prudence avant tout
Même sans avoir manifesté 

avec les étudiants, les Pékinois 
observent aujourd’hui une réser­
ve prudente. On est revenu à l’au- 
to-censure. Il n’est bien sûr plus 
question de mener ces discussions 
de rues sur la politique qui ani­
maient la capitale au mois de 
mai.

En revanche, dans les unités de 
travail, les débats idéologiques 
ont fait un retour en force, chacun 
étant invité à discuter «les import 
tantes réflexions du 9 juin du ca­
marade Deng Xiaoping».

Vendredi dernier, le Quotidien 
du peuple a encouragé ses lec­
teurs à «étudier honnêtement» le 
discours du No 1 chinois expli­
quant cju’un petit groupe de bru­
tes était responsable des troubles 
récents. Pour l’organe du Parti 
communiste, les remarques de 
Deng Xiaoping représentent «un 
puissant instrument idéologique 
pour unir la pensée du peuple».

De nouveau, on lie bonne poli­
tique et bonne production: «La 
plupart d’entre nous ne sommes 
pas intéressés par la politique 
mais nous faisons confiance à la 
direction du Parti et les discus­
sions (idéologiques) font partie de 
notre vie», affirme un employé au 
cours d’un de ces débats redeve­

nus quotidiens dans bon nombre 
d’entreprises.

«Depuis la libération, les mas­
ses chinoises sont devenues ex­
pertes dans l’art de dire ce que 
l’on attend d’elles», commente 
pour sa part un intellectuel chi­
nois qui a fait ses études aux 
Etats-Unis. Mais les Chinois «ne 
sont pas stupides», ajoute-t-il.

Derrière les 
portes closes

Chez eux, derrière la sécurité 
relative des portes closes, les 
gens, dit-il, parlent librement des 
événements des deux derniers 
mois. Selon lui, la plupart des 
gens croient les informations cir­
culant de bouche à oreille et qui. 
chiffrent à plusieurs milliers le 
nombre de civils tués par l’armée 
place Tian An Men le 4 juin.

Mais alors que le monde occi­
dental s’indigne, les Pékinois pa­
raissent, eux, résignés. «Cela peut 
paraîtrè un signe de faiblesse de 
caractère aux yeux des étran­
gers», affirme cet intellectuel. «Je 
vous assure qu’il y a encore des 
gens qui croient. Ils savent quand 
ils ont été battus et ils attendront 
le moment opportun avec patien­
ce...»

Pourtant, la propagande mas­
sive du gouvernement n’a pas été 
sans influencer les esprits. «Au 
début, c’était si bien. Les étu­
diants voulaient plus de démocra­
tie et la liberté de la presse. Ils 
soutenaient le Parti. Mais ensuite 
quelques mauvais gars s’en sont 
mêlés», affirme un ouvrier d’une 
usine d’électroménager.

«Les étudiants ont gagné la 
sympathie de millions de person­
nes avec leur grève de la faim. Ré­
trospectivement, je ne sais pas si 
c’était vraiment une bonne cho­
se», dit-il encore.

Cependant la plupart des habi­
tants de la capitale semblent 
avoir aujourd’hui d’autres préoc­
cupations. Leur priorité n’est 
plus «davantage de démocratie» 
ou «moins de bureaucratie». L’im­
portant, pour eux, est plutôt de 
reprendre une vie normale.

Une solution à la québécoiseOPINION DES AUTRES IVt- - - - - - - —. . . . JJ
L’aventure d’Armand Frappier 

va donc se poursuivre, probable­
ment à une plus grande échelle. 
Ce qui s’annonçait, il y a un an, 
comme un échec et une humilia­
tion collective, s’est transformé 
en ufte entreprise enthousiasman­
te, typiquement québécoise.

L’Institut comblera son déficit, 
et sa vocation de recherche et 
d’enseignement supérieur est as­
surée. Sa division de production 
commerciale va survivre, mais 
ailleurs, dans une nouvelle socié­
té des vaccins., et dans un cadre 
qui assure son essor. Et rien ne 
sera perdu des rapports qu’on 
souhaite conserver et améliorer 
entre l’enseignement, l’industrie 
et la communauté québécoise.

Les partenaires qui dévoilaient 
les grandes lignes de l’arrange­
ment conclu avec l’aide du prési­
dent de la SDI, M. Gérald Trem­
blay, se félicitent à bon droit du 
compromis qui a été trouvé, et 
surtout d’un accord qui va enfin 
donner à 1TAF et aux sociétés qui 
en sont nées de plus solides bases

financières.
Fonds de solidarité de la FTQ, 

Cascades, Caisse de dépôt, IAF, 
Biochem, Université du Québec, 
aucun des partenaires ne pouvait 
à lui seul trouver ou imposer une 
solution économiquement raison­
nable et acceptable. M. Claude 
Ryan a donc raison de souligner 
le génie de la concertaion, la pa­
tience et la détermination qui ont 
mené au succès une si longue et 
dure négociation.

Le modèle est exemplaire. Il 
permet non seulement de régler 
des dossiers gui autrement tour­
neraient au desastre, mais de con­
server des acquis importants de 
notre patrimoine. Aujourd’hui 
dans la biotechnologie, demain 
dans d’autres domaines de la 
science et de l’industrie, la mé­
thode permet de donner au Qué­
bec des assises qui lui vaudront 
sa part de rayonnement interna­
tional.

Cette solution typiquement 
québécoise est saine. Elle repose 
sur des engagements financiers

réels. On n’a pas tout attendu du 
gouvernement, même si le secteur 
public y prend une part non négli­
geable. D’aucuns auraient voulu, 
au nom de l’intérêt national, 
qu’on continue de verser des 
fonds publics dans ce qui risquait 
de devenir, sans réforme, un ton­
neau des Danaïdes. M. Ryan et le 
gouvernement du Québec ont re­
fusé d’emprunter cette voie, avec 
raison.

Ils ont fait confiance aux gtens 
d’ici, qui ont su trouver un excel­
lent arrangement. Ce n'est pas en 
criant Québec, Québec, qu’on 
créera des institutions et des in­
dustries viables, bien gérées et 
capables d’apporter leur contri­
bution à la communauté. Mais en 
y mettant, pourquoi pas, un peu 
d’esprit., scientifique. Pour l’heu­
re, en tout cas, la relance de l’in­
dustrie biotechnologique québé­
coise est digne d’Armand Frap­
pier.

Jean-Claude Leclerc 
Le Devoir
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J'ai décidé de participer à la course au leadership libéral — après tout,
quel est le pire qui peut m'arriver?

TRIBUNE LIBRE JJ

Pluies acides: une condamnation à mort 
de l’environnement canadien

Après une analyse approfondie 
du projet de loi sur les pluies aci­
des, présenté le 12 juin dernier 
par le président Bush, force nous 
est de conclure que nous assistons 
à une condamnation à mort de 
l’environnement canadien, ap­
prouvée par le gouvernement du 
Canada.

En effet, plutôt que d’exiger 
une solution véritable au problè­
me, nos élus préfèrent laisser 
croire à la population que leurs 
efforts diplomatiques ont porté 
fruit.

Bien sûr, la prise de position du 
président Bush représente un 
changement majeur par rapport à 
l’attitude de son prédécesseur. 
Non seulement il reconnaît l’exis­
tence du problème mais il pro­
pose un plan d’action avec objec­
tifs et échéancier, ce qui constitue 
un important pas en avant. Mais 
ce projet de loi demeure inaccep­
table, et son approbation par le 
gouvernement canadien mérite 
d’être condamnée. Voici pour­
quoi:

-----1) Contrairement à ce qu’on
essaie de nous faire croire, le pro­
jet de loi ne satisfait pas les de­
mandes du Canada, à savoir une 
réduction d’au moins 50 p.cent 
des retombées acides en sol ca­
nadien. Une telle réduction, jugée 
essentielle, ne nous permettrait 
que d’accorder un sursis à nos 
lacs, nos forêts et notre santé. Le 
plan Bush ne prévoit, tout au 
mieux, qu’une réduction de 40 
p.cent des émissions polluantes 
américaines et ce, pas avant l’an 
2000. En plus, cela ne nous garan­
tit en rien une diminution équi­
valente des pluies acides en ter­
ritoire canadien. Dans ce cas, 
pourquoi notre gouvernement se 
réjouit-il?

-----2) A mesure que les con­
naissances scientifiques évoluent 
et que nous en savons davantage 
sur la tolérance des sols face à l’a­
cidification, des études gouver­
nementales démontrent claire­
ment qu’un objectif de 70 p.cent 
de réduction des pluies acides est 
absolument nécessaire si nous 
voulons véritablement protéger 
l’environnement canadien. Par 
conséquent, l’objectif de 50 p.cent 
visé par le gouvernement cana­
dien est en lubrriême insuffisant.

-----3) Le projet de loi prévoit
l’octroi de crédits de pollution 
qui pourraient être échangés en­
tre différentes compagnies et 
même entre différents Etats. 
C’est un peu comme si on permet­
tait aux détenteurs de permis de 
conduire d’échanger entre eux 
leurs points de démérite.

------ 4) On laisse aux industries
une porte ouverte leur permet­
tant de «troquer» leurs réductions 
d’anhydride sulfureux contre des 
réductions d’oxyde d’azote. Com­
me les oxydes d’azote voyagent

. LE DRAPEAU ROUGE
beaucoup moins loin, un tel choix 
pourrait avoir comme conséquen­
ce de réduire les pluies acides en 
territoire américain, mais pas en 
territoire canadien.

-----5) Le plan Bush ne prévoit
aucun gel permanent des émis­
sions américaines. Il ne tient pas 
compte des nouvelles sources de 
pollution qui s’ajouteront au fil 
des ans.

Et il ne faut pas oublier que ce 
projet de loi, d’ici à son adoption, 
devra faire face au féroce lobby 
anti-contrôle: centrales thermi­
ques, industries du charbon et du

Une lectrice affirmait récem­
ment: «Le foetus n’est pas un en­
fant.»

L’autruche non plus, un volati­
le.

Doit-on résister aux vagues de 
pro-choix nihilistes 
Lorsque jadis, on reléguait les or­
phelins sur des listes,
Qu’on provienne soi-même d’une 
génération portée à l’adoption, 
Qu’on solutionne aujourd’hui par 
voie d’incinération?

L’image d’un homme paterna­
liste, il porte un sceptre comme le 
roi
L’équité salariale, qui ne pourra 
jamais se partager à trois 
Tout ce qui semble rester à autrui 
parfois, c’est ce précieux Choix, 
Sa collection de rançons et sa vo­
lonté de faire loi.

Le Choix de vivre une vie qui 
paraît meilleure,
Amoureusement parfois, profes­
sionnellement d’ailleurs,
... Si on ne peut être assez berné 
par des mirages d’argent 
On peut imaginer encore gagner 
le sable du temps.

La solution facile, une solution 
finale,

étrole. Ce lobby, qui p réussi à 
loquer le dossier aux Etats-Unis 

depuis dix ans, va de toute évi­
dence redoubler d’efforts. Que 
restera-t-il du projet de loi Bush 
dans un an?

La loi, quoique nettement in­
suffisante, donnera bonne cons­
cience aux Américains. Ils pour­
ront reléguer les pluies acides au 
bas de leur liste de priorités. L’at­
titude complaisante du gouver­
nement canadien les y encoura­
gera.

Les dommages dans l’est du Ca­
nada sont déjà incroyables: 150 
000 lacs en voie d’acidification, 89 
p.cent de dépérissement de la fo­
rêt feuillue au Québec, 5 mil­
liards $ en dommages aux bâti­
ments et structures et des milliers 
de canadiens qui décèdent pré­
maturément, chaque année, de 
maladies respiratoires causées 
par la pollution. Avec le plan 
Bush, cette dégradation se pour­
suivra.

Comment le gouvernement ca­
nadien peut-il se réjouir de cette 
sentence de mort décrétée par 
Washington?

Le temps est venu de retirer la 
feuille d’érable du drapeau ca­
nadien.
L’Association québécoise de lutte 

contre les pluies acides 
André Bélisle 

Président

Pas besoin de se justifier dans un 
éditorial
Circa 1936,... l’Allemagne, c’est 
banal,
Après la musique, un simple trai­
tement de canal.

Même si pour cela on doit reti­
rer la vie,
La sienne étant- devenue un fait 
accompli.
Devant de nobles systèmes, suffit 
une folle envie,
Avant le premier cri, rien n’est 
encore défini...

A chaque femme, le fardeau in­
time de sa décision,
Politiser ses efforts, chercher 
tant à changer les sorts 
Navrant lorsqu’on a le culot de 
clamer
Qu’un foetUs n’est pas un enfant.

Ca donne à l’ignorance un air 
de permanence,
Ca cache mal le désir égoïste de se 
satisfaire
Et de partager les affres d’une 
vieille carence
Avec un régiment de nouvelles 
congénères.

Pierre Coulombe

Avant le premier cri...

Que les anglophones apprennent le français
Je viens d’entendre, à la télé, 

M. Blaikie dire qu’aux prochai­
nes élections, il espère qu’il y 
aura un candidat indépendant 
pour qu’il vote.

Pour moi, c’est impensable 
d’entendre une chose pareille en 
1989. De deux choses, l’une: il ne 
veut pas se souvenir ou il ferme 
les yeux sur ce qui s’est passé et 
qui se passe encore aujourd’hui. 
Bien! Je vais lui rappeler mon cas 
qui est celui de bien d’autres au­
trefois. Je me demande si lui ou 
ses enfants seraient restés assis 
en arrière d’une classe deux mois 
sans comprendre un mot d’an­
glais. Ca, c’était en Ontario. Que 
tu le veuilles ou non, il fallait ap­
prendre l’anglais. Ensuite, dans 
un village du Québec, pour pou­
voir travailler n’importe où, si on 
avait un peu d’anglais, ça allait 
mieux parce que les patrons

étaient tous des anglophones. 
Moi, j’ai vu des filles pleurer par­
ce qu’elles ne savaient pas l’an­
glais. Ca me révoltait mais com­
me il n’y avait pas de syndicat, je 
ne pouvais faire grand-chose. Ca, 
c’était au Québec.

Ici, à Sherbrooke, quelle ne fut 
pas ma surprise, pour avoir un 
emploi comme simple commis, 
d’avoir à passer un examen écrit 
en anglais même si j’avais de l’ex­
périence.

Qu’en pensez-vous M. Blaikie? 
Moi, je n’ai aucun parti-pris parce 
qu’il y a dans certains pays, deux 
langues obligatoires, même que 
j’aurais aimé en parler trois ou 
plus. Mais je n’ai pas eu la chance 
d’aller à l’école. Dans mon temps, 
les anglophones pouvaient faire 
leur high school, la plupart 
n’ayant pas une grosse famille 
comme les porteurs d’eau québé­

cois. Il faut que je sois franche, il 
y avait aussi la religion qui obli­
geait les femmes à avoir des pe­
tits tous les ans ou presque. (...)

Maintenant, il faudrait arrêter 
ces guerres linguistiques qui coû­
tent trop d’argent. Parce qu’il y a 
beaucoup de choses importantes 
comme les emplois, la santé, l’en­
vironnement. Il me semble qu’en­
tre humains, on pourrait s’enten­
dre pour garder notre langue 
française et les anglophones s ac-, 
commoder comme on faisait dans 
ma jeunesse. On ne se criait pas 
par la tête et on ne faisait pas de 
guerre non plus.

Moi, je suis pour la justice. 
Donc, pour ça, il faut que les an­
glophones apprennent le français 
comme ceux de ma génération ont 
appris l’anglaisj...)

G. Baillargeon
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La dépression, un mal réservé à la population des pays riches
CHICAGO (AP) — L’idée que l’argent fait le bonheur est mise à 

mal par les médecins qui expliquent que la dépression nerveuse 
touche plus souvent la population des pays développés et plus 
particulèrement les jeunes.

.“C’est presque un paradoxe: la 
génération du baby-boom est 
physiquement la plus robuste de 
toute l’histoire et elle a grandi à 
une période de grande prospérité 
économique; et pourtant elle con­
naît un sentiment de malaise et 
de déception”, souligne le méde­
cin américain Gerald Klerman, 
co-auteur d’un récent rapport.

Gerald Klerman. de l’Univer­
sité Cornell, et sa collègue Myrna 
Weissman ont réuni 13 études sur 
la dépression nerveuse concer­
nant plus de 30 000 personnes. 
Les résultats de leurs travaux ont 
été publiés récemment dans le 
“Journal de l’association médi­
cale américaine”.

Ces chercheurs ont analysé les

\f\
J

.... 1,11,1

Chronique médicale
Denis Gosselin, chirurgien

— J
Les malformations du visage et des dents

Les difformités dento-faciales sont les malformations qui appa­
raissent au visage. Elles sont le résultat d’un problème de dévelop­
pement d’une ou plusieurs structures osseuses de la face. Le visage 
se divise en différentes parties: les os du crâne, les orbites des 
yeux, le nez, les os malaires (os des joues), le maxillaire supérieur, 
le maxillaire inférieur et le menton. Un sur-développement ou 
sous-développement peut survenir au niveau d’une ou plusieurs de 
ces structures osseuses et causer des problèmes esthétiques et fonc­
tionnels.

Certaines de ces difformités sont présentes à la naissance, par ex­
emple, les becs de lièvre et fissures palatines. Par contre, la majo­
rité des difformités suivent la même courbe de développement que 
la courbe de croissance de l’individu.

Les mal-occlusions dentaires sont les problèmes fonctionnels les 
plus souvent rencontrés. Quand le visage se développe anormale­
ment, la dentition se développe aussi anormalement, d’où la diffi­
culté à inciser et à mastiquer les aliments. Une dentition anormale 
peut entraîner des problèmes de digestion et des problèmes au ni-

(Laserphoto AP!

Nouveau médicament contre l'anémie
Un microbiologiste de la compagnie Amgen, de Thousand Oaks, en 
Californie, puise un échantillon d'un nouveau médicament, l'«Epo- 
gen», destiné au traitement de l'anémie associée à des maladies réna­
les chroniques. Ce produit élimine le besoin de transfusions sanguines 
pour les patients astreints à la dialyse.

Méthode indolore mise au point 
pour combattre l'impuissance

PARIS (AFP) — Bonne nouvel­
le pour les impuissants: une mé­
thode indolore mise au point à 
Paris devrait permettre aux per­
sonnes souffrant de ce trouble de 
retrouver leur vigueur d’antan 
avec, pour seule “complication”, 
un petit nombre d’érections pro­
longées.

Selon le Dr Ronald Virag, du 
Centre d’études et de recherches 
sur l’impuissance (CERI), le trai­
tement par auto-injections qu’il a 
mis au point entraîne une reprise 
effective de l’activité sexuelle 
dans 90 pour cent des cas, une 
amélioration des érections natu­
relles sur 65 pour cent des person­
nes traitées et une guérison totale 
avec arrêt définitif des injections 
dans 15 pour cent des cas.

Le Cerinject, l’appareil que le 
Dr Virag a conçu, se présente sous 
la forme d’un tube de la taille 
d’un crayon à bille à l’intérieur 
duquel se trouve une aiguille ex­
trêmement fine et une dose des 
produits connus pour corriger ce 
handicap masculin.

Pour procéder à l’injection — 
une dizaine de minutes avant de 
passer à l’acte—, il suffit de poser 
la pointe du stylo sur un côté de 
l’organe défaillant et d’appuyer 
sur la tête du “stylo”.

“Avant, a expliqué à l’AFP le 
Dr Virag. beaucoup de patients 
rechignaient à cause de l’aiguille. 
C’est pourquoi ce dispositif est 
particulièrement important: le 
malade ne voit pas la seringue, ne 
sent pas l’injection et n’a donc au­
cune appréhension.”

La longueur de l’aiguille doit 
être préalablement réglée par le 
médecin, après examen échogra­
phique, pour atteindre les corps 
“caverneux” (le muscle érectile) 
du sexe. De même, le produit et la

dose qu’il convient d’injecter sont 
déterminés par le spécialiste.

Selon le Dr Virag, ce procédé 
peut être employé “dans 90 pour 
cent des cas d’impuissance”. “En 
pratique, a-t-il indiqué, on peut 
avoir recours à l’auto-injection si 
le patient n’a pas réagi favorable­
ment à un autre traitement mé­
dicamenteux dans les quatre à six 
semaines précédentes, s’il y a me­
nace pour le couple ou encore 
pour des raisons vasculaires ou 
neurologiques”.

“Le Cerinject, a poursuivi le Dr 
Virag, remplace, chez certaines 
personnes très émotives ou stres­
sées par la perspective de faire 
une “contre-performance”, le 
message psychologique qui ne 
passe pas, soit par timidité soit 
par anxiété, du cerveau à l’orga­
ne. Pour d’autres patients —les 
paraplégiques ou certains opérés 
— il compense l’absence de signal 
neurologique déclenchant l’érec­
tion”.

Contre-indications
Quant aux contre-indications, 

elles sont, selon le Dr Virag, peu 
nombreuses: “Ce traitement ne 
doit pas être entrepris lorsque 
l’hémodynamique pénienne 
(c’est-à-dire le circuit veineux du 
sexe) est trop détériorée ou quand 
le psychisme du patient est trop 
perturbé pour lui permettre d’ap­
préhender la technique de l’auto- 
traitement”.

uduemeni est egaiem 
conseillé aux obsédés et ai 
eurs potentiels’’, a indi 

1 AFP le Dr Virag qui a sou! 
ce propos l’importance de: 
psychologiques préalables 
prescription.

données sur les admissions en hô­
pitaux, les diagnostics psychia­
triques et les suicides et ils ont 
découvert que les cas de dépres­
sion nerveuse étaient en nette 
augmentation chez la génération 
d’après-guerre en Amérique du 
Nord et en Europe de l’Ouest.

Ils sont aussi parvenus à la con­
clusion que le problème est plus 
fréquent chez les jeunes gens et 
les adolescents mais leur rapport 
ne donne aucun chiffre.
Le prix à payer

"La dépression semble être le

prix à payer pour la civilisation . 
souligne le Dr Klerman.

Mme Weissman, épidémiologue 
à l’Institut psychiatrique de l’É­
tat de New York, note que "la de­
pression était à l’origine un trou­
ble de la femme mûre. 11 est sur­
prenant de voir que la dépression 
commence chez les adolescents".

Selon Mark Walker qui travail­
le sur un projet psychiatrique au 
Northwestern Memorial Hospital 
de Chicago, l’étude des Dis Kler­
man et Weissman discrédite bi­

veau des articulations temporo-mandibulaires (entre le maxillaire 
inférieur et le crâne). Il peut alors apparaître des douleurs au visa­
ge, des maux de tête, des maux d’oreilles et même des craquements 
au niveau des articulations de la mâchoire et de la difficulté à ou­
vrir la bouche. Un maxillaire supérieur trop petit peut causer une 
difficulté à respirer par le nez.

Les problèmes esthétiques varient selon les parties du visage af­
fectées: un menton trop long ou trop petit, une lèvre supérieure dé­
ficiente ou trop développée, une exposition exagérée des dents et 
des gencives, un nez trop petit, un manque de proéminence des 
pommettes, des joues, des yeux exorbités.

Lorsque le chirurgien planifie la correction d’une difformité den­
to-faciale, il doit évaluer précisément l’aspect fonctionnel et esthé­
tique et dresser une liste des problèmes. Il est possible au chirur­
gien de mobiliser les structures osseuses en les découpant et ainsi 
les déplacer dans la direction désirée. Habituellement, l’opération 
est effectuée par l’intérieur de la bouche et ne laisse aucune cicatri­
ce sur la peau du visage. Rarement, le chirurgien utilise de petites 
incisions sur la peau au visage et les cache dans les replis naturels 
de la peau ou dans les cheveux, ce qui ne laisse aucune ciatrice ap­
parente. Il arrive qu’après ce type de chirurgie, les maxillaires du 
patient soient immobilisés pour permettre la guérison des structu­
res osseuses qui ont été déplacées. De plus en plus cependant, de pe­
tites plaques métalliques sont utilisées pour fixer les os. On éli­
mine ainsi la nécessité d’immobiliser les maxillaires.

Il arrive que les patients doivent subir des traitements d’ortho­
dontie (broche sur les dents) pour corriger toutes les malpositions 
dentaires de façon à obtenir un résultat fonctionnel optimum au 
moment de la correction de la difformité.

Le même type de chirurgie est utilisé pour corriger les difformi­
tés survenues à la suite d’un accident ou encore après une opération 
au visage pour enlever une tumeur.

Votre dentiste vous indiquera s’il y a lieu de subir ce type de chi­
rurgie si vous croyez avoir une anomalie de ce genre au visage.

Denis Gosselin, D.D.S.
Spécialiste en ehirurgie buccale 

et maxillo-faciale 
C.H. HÔTEL-DIEl DE SHERBROOKE 

NOTE: Les lecteurs sont invités à adresser leurs commentaires ou 
questions au 822-6739 ou en écrivant à:
CHRONIQUE MÉDICALE 
C.H. HÔTEL-DIEU DE SHERBROOKE 
580, rue Bowen sud, pièce 3520 
SHERBROOKE (Quebec)
JIG 2E8

dée selon laquelle l’argent fait le 
bonheur.

“Pour l’ensemble de la société, 
la prospérité ne semble pas met­
tre les gens à l’abri de la dépres­
sion, et en fait cela peut être un 
facteur de risque", explique M. 
Walker.

Il avance aussi l’idée que les 
taux croissants de dépression et

de suicide pourraient être le ré­
sultat de la prospérité d’après- 
guerre en Amérique du Nord et en 
Europe occidentale.

Dans une société plus riche, les 
jeunes vivent une adolescence 
prolongée lorsqu’ils n’ont pas à 
travailler pour vivre et ils "ont 
un peu de mal à donner un sens à 
leur vie”.

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE

LA SAMARE
Achat d'une auberge avec projet de 

construction de résidences 
secondaires dans un domaine de 

161 acres entouré par le parc 
Orford.

Un projet dont le promoteur est
J. Denis Moreau

Montant de l'émission publique:

600,000.00$
(600 unités à 1,000.00$ par unité) 

Souscription minimale 
25 unités

Une émission dont le placeur pour 
compte est la société de courtage 

Guardian.
Soirées d'information

les 19, 20, 21 juin 89
au 1552 King ouest

bureau 205 (à 19h30)

Sherbrooke
Pour information ou réservation

(819) 564-5111
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Pierres précieuses

par Ronald Fortier

LA JOAILLERIE
La chronique «Pierres pré­

cieuses» fera relâche pour la 
période estivale. La publication 
reprendra au début du mois de 
septembre.

La joaillerie, de nos jours, re­
présente à la fois la beauté et l’ar­
gent, elle a rapport étroit avec l’a­
mour et le sexe, elle est devenue 
intime et mystérieuse, et permet 
même dans une certaine mesure 
de juger une personne, car le goût 
est un trait fondamental du carac­
tère et les bijoux sont plus que ja­
mais révélateurs de notre subcon­
scient.

Les choses étaient différentes il 
y a encore une dizaine d’années, 
lorsque la personnalité s’expri­
mait plus par le vêtement que par 
les bijoux. Une femme choisissait 
sa garde-robe en fonction de ses 
goûts et de son physique, et ses 
joyaux avaient pour fonction 
principale d’éblouir. Aujourd’hui 
une révolution s’est produite.

Les joailliers du monde entier 
cherchent à se singulariser, à ex­
primer leur époque, à donner un 
caractère plus personnel à leur 
imagination créatrice. Le monde 
de la mode est subjugué par quel­
ques grands créateurs à l’aube de 
leur carrière, cependant les 
grands noms n’appartiennent 
plus uniquement au monde de la 
couture, la joaillerie devient cap­
tivante et personnelle car elle 
possède aussi ces grands noms.

Cette évolution résulte en par­
tie d’un bouleversement complet 
du marché. À notre époque, la 
clientèle de l’industrie joaillière 
ne se limite plus aux gens très ri­
ches. Dans les pays à niveau de 
vie assez élevé, la clientèle des 
joailliers n’a jamais été plus va­
riée, tant du point de vue de la 
fortune, de l’âge, que du style et 
du rôle social.

Il existe toutefois d’autres rai­
sons à ce changement. L’instabi­
lité du monde actuel se traduit 
dans tous les arts modernes. La 
rapidité des communications per­
met de se tenir au courant des 
idées, et chaque nouvelle tendan­
ce se propage rapidement d’un 
pays à un autre.

Le journalisme moderne, avec 
ses nombreuses pages féminines, 
n’a pas uniquement pour effet de 
flatter la femme émancipée. En se 
saisissant de la plus petite nou-
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Exercice de communication pour radio-amateurs

Un exercice international de 
communication pour les opéra­
teurs de radio amateurs (un «field 
day») de la région de l’Estrie aura 
lieu à compter de 14 h, samedi, le 
24 juin, pour une période de 24 
heures. Des tentes seront alors 
dressées sur le site du réservoir 
d’eau de l’Est de Sherbrooke, ac­
cessible par la 18e Avenue, et l’é­
quipement déployé permettra des 
communications régionales, na­
tionales et internationales, dans 
tous les modes.

P<
une,situation d’urgence dans la­
quelle les opérateurs de radio 
amateurs peuvent être appelés à 
intervenir (tremblements de ter­
re, grands désastres, etc.).

L événement est parrainé par 
le Club de Radio Sherham, qui re­
groupe une bonne partie des quel­
que 150 radio-amateurs qualifiés 
de la région, et la population est 
invitée à venir rencontrer les opé­
rateurs et à discuter avec eux lors 
des exercices.

"Nutri/Système m'a fait découvrir 
ma silhouette".
Nous réussissons là où les régimes ont 
échoué. M0

Regina avant 
Nutri/Système
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• repas savoureux à 

basse teneur calorique
• supervision individu­

elle
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compter
• attention individuelle
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Plus de 1100 cliniques en Amérique du Nord.
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En bref

veauté, et même en en exagérant 
l’importance, il attire immédia­
tement l’attention des produc­
teurs concurrents. L’imitation et 
le plagiat s’ensuivent inévitable­
ment. Mais il y a aussi, incontes­
tablement, le fait que l’art jouit 
de nos jours d’un auditoire infi­
niment plus vaste qu’autrefois et 
suscite beaucoup plus d’intérêt.

La création n’est plus aujour­
d’hui envisagée uniquement com­
me la simple utilisation harmo­
nieuse des pierreries et s’oriente 
vers l’expression d’un désir cons­
cient d’individualité et d’origi­
nalité. Les bijoux n’ont plus un 
caractère national facilement dis­
cernable et sont avant tout la con­
crétisation des idées d’une poi­
gnée de créateurs et de produc­
teurs, idées qui évidemment sont 
reprises ultérieurement par d’au­
tres.

La couronne réalisée pour le 
rince Charles d’Angleterre, à 

’occasion de son investiture com­
me prince de Galles, illustre de 
façon splendide les transforma­
tions qui s’opèrent actuellement 
dans la joaillerie mondiale. C’est 
une composition d’une grande no­
blesse, magnifiquement propor­
tionnée et réflétant avec une 
grande fidélité, comme doit le fai­
re tout grand monument d’une 
époque, le style général, de 1969. 
Les détails de la couronne exploi­
tent au maximum toutes les as­
sociations historiques qui décou­
lent de la nature de l’objet et 
ajoutent beaucoup au charme gé­
néral de l’oeuvre.

Le globe qui la surmonte sym­
bolise le monde et'le rayonne­
ment universel de la monarchie 
britannique. Il porte, gravés dans 
le métal, les emblèmes person­
nels de celui à qui est destinée la 
couronne.

L’assortiment des pierreries a 
été fait à partir d’une sélection de 
gemmes sans précédent. Le mar­
ché londonien offre aujourd’hui 
une variété stupéfiante de pierres 
provenant des quatre coins du 
monde, taillées dans des centres 
aussi étrangers les uns aux autres 
qu’Anvers, Tel Aviv, Amster­
dam, Idar-Oberstein, et même 
l’Inde et le Brésil. L’émaillage et 
la soudure de la couronne requé­
raient une température extrê­
mement précise pour ne pas alté­
rer la forme et la texture du mé­
tal. La science nouvelle a pénétré 
l’art antique de la belle joaillerie 
et le résultat profite à l’un comme 
à l’autre.

Programme «Création 
d'entreprises»

Le Groupe de soutien aux Ini­
tiatives-jeunesse du Haut St- 
François et la Corporation.de dé­
veloppement économique invi­
tent les gens du Haut St-François 
désireux de se lancer en affaires, 
ou de faire prendre de l’expan­
sion à leur entreprise, à s’inscrire 
au programme «Création d’entre­
prises» pour l’automne 1989. Ce 
programme du Collège de Sher­
brooke, d’une durée de 31 semai­
nes, offre aux participants une 
formation en gestion et les servi­
ces d’appoint permettant la pré­
paration d’un plan d’affaires et le 
lancement d’une entreprise. Le 
nombre de places est limité à onze 
personnes et les cours débutent 
en octobre. Un document d’infor­
mation est disponible aux locaux 
du Groupe de soutien, au 146, rue 
Angus Nord, à East Angus.

Grand Chevalier

RICHMOND — Richard Cha- 
gnon a été reporté au poste de 
Grand Chevalier du conseil 1950 
des Chevaliers de Colomb de 
Richmond et ce pour un troisième 
mandat à l’issue des dernières 
élections de cet organisme.

Outre de M. Chagnon, le conseil 
exécutif est formé des personnes 
suivantes: Luc Vaillancourt, Dé­
puté Grand Chevalier, Claude 
Fortier, secrétaire-financier, Ste­

ve Chagnon, chancelier, Conrad 
Chalifour, secrétaire-trésorier, 
Jean-Claude Côté, cérémoniaire, 
Willie Poirier, chef du protocole, 
l’abbé Paul Authier, aumônier, 
Daniel Ménard, avocat, Jacques 
Dubois, secrétaire-archiviste, 
Léo Dubois, Syndic I, George Pic- 
ken, Syndic 2, et Réal Noël, Syn­
dic 3, Champlain Toulouse, inten­
dant, Roger Boucher, porte-dra­
peau, Gaston Martel et Gérard 
Bouchard, gardes intérieurs, 
Pierre Daigle, garde extérieur, 
Roland Tanguay, comité de télé­
phone, et Jean-Pierre Flamand, 
intendant sport.

Kiosque d'information Santé
Des personnes-ressources du 

Département de Santé Commu­
nautaire et de la Boutique Santé 
2000, en collaboration avec le 
C.L.S.C. Gaston-Lessard, anime­
ront un kiosque d’information 
Santé, tous les jeudis (llh à 20h), 
vendredis (llh à 20h) et samedis 
(lOh à 16h) , du 14 juin au 22 juil­
let, aux Terrasses 777, rue King 
Est. Des informations sur l’ali­
mentation et la santé seront alors 
données au public sous forme de 
jeu questionnaire, de program­
mes d’ordinateur, etc. De nom­
breuses dégustations seront éga­
lement organisées et un panier de 
fruits sera tiré tous les samedis, à 
16h.

Congrès des Témoins de 
Jéhovah au Stade Oympique

Un congrès biblique se dérou­

lant sous le thème de la piété aura 
lieu au Stade Olympique de Mon­
tréal, du 14 au 16 juillet prochain. 
Plus de 15 000 Témoins de Jého­
vah sont attendus pour l’occa­
sion. Cette assemblée, qui se tien­
dra en langue française, regrou­
pera des délégués de Montréal, de 
l’Estrie et de la Mauricie. Une 
vingtaine d’orateurs prendront la 
parole dans le cadre de ce con­
grès, où le public est cordiale­
ment invité.

Méthode de recherche 
d'emploi pour étudiants

Le Centre d’Emploi du Canada 
pour Etudiant(es) organise une 
séance visant à permettre une re­

cherche d’emploi plus efficace 
pour les étudiants. La prépara­
tion du Curriculum Vitae, la ré­
daction d’une lettre de présenta­
tion et la façon d’aborder une en­
trevue seront ainsi examinées.
Gagnants de la finale 

de sécurité à bicyclette
A la finale régionale de sécu­

rité à bicyclette, tenue le 17 juin 
au Palais des sports de Sherbroo­
ke, Mathieu Breton, du groupe de 
maternelle à la 2e année, a rem­
porté le premier prix. Dans la ca­
tégorie 3e et 4e année, Jean-Phi­
lippe Richard s’est classé pre­
mier. Enfin, le premier prix du 
groupe 5e et 6e année est allé à 
Nathalie Bouffard.
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VIVRE
Aux femmes qui voudraient se lancer sur la scène municipale en 1990
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Le Centre des femmes du Val St-François prêt à offrir un support technique
par Linda GIGUERE 

SHERBROOKE — Qui a dit 
que les femmes détestaient la 
politique? S’il est vrai qu’elles 
sont peu nombreuses à oeuvrer 
dans ce milieu, la situation 
pourrait changer sous peu.

C’est du moins ce qu’espère le 
Centre des femmes du Val Saint- 
François. Pour la toute première 
fois en Estrie, le Centre propose­
ra, en septembre, à ses 2000 mem­
bres, une session de formation in­
titulée «Les femmes et la politi­
que municipale».

«On connaît mal la politique 
municipale, estime Claudette Ma­
thieu, coordonnatrice du Centre 
des femmes du Val Saint-Fran­
çois. C’est pour permettre aux 
femmes de la démystifier et leur 
donner le goût de participer au 
pouvoir décisionnel de la muni­
cipalité que nous offrirons ce pro­
gramme.»

Lancé en mars 1989 par la Fé­
dération des femmes du Québec, 
«Les femmes et la politique mu­
nicipale» se divise en quatre vo­
lets-rencontres.

Le premier volet, en plus de dé­
finir l’ABC d’un conseil de ville, 
traite de l’historique des femmes 
en politique. On y retrace les éta­
pes pour l’acquisition du droit de 
vote des femmes aux paliers mu­
nicipal, provincial et national. 
On y apprend, entre autres, qu’a­
vant 1968, seules les femmes pro­
priétaires de maisons ou signatai­
res de baux avaient droit-au vote 
municipal à Sherbrooke.

(Photo La Tribune par Christian Landry)

Claudette Mathieu, coordonnatrice au Centre des femmes du Val 
Saint-François.

En seconde phase du program­
me, les participantes assistent à

une séance du conseil municipal 
de leur ville.

Un certain parallèle 
Québec et des pays

par Jean PICHETTE 
SHERBROOKE — La simi­

litude des problèmes environ­
nementaux du Québec et des 
pays du Sahel a frappé l’ima­
gination des deux délégués de 
Solidarité Canada Sahel, re­
groupant des organismes non 
gouvernementaux (ONG) du 
Burkina Faso, du Mali et du Ni­
ger, qui effectuaient récemment 
une tournée dans la région de 
Sherbrooke.

Le niveau de pollution des lacs 
et forêts québécoises a en effet 
surpris M. André Eugène Ilboudo 
et Mme Aminata Ouedraogo née 
Traoré, du Burkina Faso, venus 
sensibiliser la population estrien- 
ne aux problèmes environnemen­
taux dont sont victimes les pays 
de cette région de l’Afrique et 
examiner les façons dont les Qué­
bécois abordent leurs propres 
problèmes environnementaux. 
«Vous avez beaucoup d’eau que 
vous ne pouvez utiliser parce- 
qu’elle est trop polluée et nous 
avons des problèmes de sécheres­
se», affirme ainsi M. Ilboudo. De 
même, les grandes forêts québé­
coises, malades, semblent faire 
écho aux problèmes de désertifi­
cation dont est victime le Sahel.

C’est pour traiter de ces problè­
mes communs et des façons d’y 
faire face que les deux délégués 
ont rencontré différents interve­
nants de la région préoccupés par 
ces questions, dont l’Association 
québécoise de lutte contre les 
pluies acides, l’Association pour 
la protection du lac Magog, l’As­
sociation forestière de l’Estrie, 
etc.

Sous les auspices du Carrefour 
de solidarité internationale, qui 
participe depuis quelques années 
à différents projets au Burkina 
Faso, M. Ilboudo et Mme Oue­
draogo ont essayé de contribuer à 
une meilleure compréhension ré-

entre les problèmes environnementaux du 
du Sahel frappe deux délégués africains
ciproque des problèmes environ­
nementaux qui affectent nos 
deux pays. La tournée des deux 
délégués a ainsi permis de compa­
rer les méthodes par lesquelles 
les organisations soucieuses d’en­
vironnement tentent, dans les 
deux pays, de surmonter ces pro­
blèmes.

M. Ilboudo et Mme Ouedraogo 
sont tous deux impliqués dans 
des organismes préoccupés par 
l’environnement au Burkina 
Faso. Mme Ouedraogo oeuvre au 
sein des Groupements NAAM, 
une association coopérative re­
groupant environ 2000 groupes 
assurant une aide aux popula­

tions rurales. «Nous essayons 
d’aider les gens à développer une 
certaine autonomie face aux pro­
blèmes environnementaux, com­
me les problèmes d’irrigation, 
pour empêcher un exode massif 
vers les villes». M. Ilboudo tra­
vaille pour sa part pour l’associa­
tion Vive le Paysan, active dans 
le département du Saponé, au sud 
du Burkina Faso. Cette organi­
sation régionale autonome est 
particulièrement active dans les 
domaines de l’agriculture et de 
l’environnement, mais oeuvre 
également au niveau de l’éduca­
tion, de la santé et des problèmes 
particuliers aux femmes.

La Lainière 
du roi «
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De retour pour une troisième 
rencontre, elles s’initient au «jar­
gon politique», à l’aspect finan­
cier d’une municipalité ainsi 
qu'aux lois qui la régissent.

Au cours de la quatrième et der­
nière rencontre, on diffuse un vi­
déo, «Roseville, un conseil de vil­
le au féminin». Réalisé par la Fé­
dération des femmes du Québec, 
le court-metrage se veut une si­
mulation d’un conseil de ville 
sous la gouverne exclusive de 
femmes. A la suite de ce vision- 
nement, les participantes sont ap­
pelées à jouer le rôle de conseil­
lères élues à l’intérieur d’une réu­
nion municipale fictive.

Plus loin encore
Dans les faits, le cours se ter­

mine là mais, en réalité, «nous 
voulons aller plus loin», annonce 
Claudette Mathieu. En prévision 
des élections municipales qui se 
tiendront dans plusieurs villes en 
1990, le Centre des femmes du Val 
Saint-François veut soutenir ses 
candidates. Si le programme des 
postulantes est jugé recevable, le 
centre leur offrira un support 
technique. «La solidarité des fem­
mes doit se vivre concrètement, 
affirme Mme Mathieu. Si les fem­
mes ne sont pas habituées à pren­
dre leur place, on doit leur offrir 
solidarité et soutien.»

Selon la coordonnatrice, les 
femmes présentes à la récente as­
semblée générale du Centre des 
femmes du Val Saint-François 
ont réagi très positivement à l’an­
nonce du projet. «Les femmes ont 
été emballées, assure-t-elle. Elles 
ont envie de connaître la politi­
que sans nécessairement désirer 
en faire. Ca ne veut pas dire qu’el­
les ne se laisseront pas prendre au 
piège.»

Crée en 1985, le Centre des fem­
mes du Val Saint-François couvre 
l’ensemble du territoire de la 
MRC du Val Saint-François. Il of­
fre, depuis deux ans, des sessions 
de croissance personnelle axées 
sur le développement de l’auto­
nomie des femmes.

NOUVEAU
Le Cliâteaumont

Centre Beauté Santé 
Electrolyse 

Massage suédois 
Massothérapie 

Traitement de la cellulite 
Soins personnalises 

Sur rendez-vous
825, Place le Châteaumont 

Fleurimont (Québec)
Cécile Hardy, inf. Prop. 822 1052

NOUVEAU À MAGOGà r Mcmphrc

Réservations:

847-3838
Fax: 847 3648

Carmen Bazinet 
Doris Bissonnette

CLIN I Q U t

ALGOTHÉRAPIE

Pour ELLE et LUI 
qui vous offre 
ALG0L0GIE

au service 
de la santé 

et de la beauté
SPÉCIAUX D OUVERTURE

Enveloppement et 
soins thérapeutiques 

aux algues.
Cellulite Massage 
suédois - Réflexolo 
gie — Drainage lym 
phatique - Polarité

1107, rue Merry Nord 
Magog, J1X 2G9 88

SOLDE
DE NN DE SAISON

%

COIN

DE RABAIS
sur nos vêtements 

mode Printemps-Eté
costumes de bain • tenues de soleil 
- T-shirts à manches courtes • shorts 

• blouses à manches courtes 
• robes et pantalons d’été, etc.

RENDEZ-VOUS

CARREFOUR DE L’ESTRIE

?

7



Aa<fo0"eS

• La St-Jean soulignée

Le Centre communautaire du 
quartier Centre organise cette an­
née différentes activités dans le ca­
dre de la Fête nationale du Qué­
bec.

Une soirée typiquement qué­
bécoise aura lieu le 23 juin, dans le 
stationnement du Centre, au 400 
rue Galt ouest, à Sherbrooke, à 
compter de 18h. Le groupe Dans'A- 
mis animera alors une soirée de 
danse folklorique. Un tournoi de 
balle donnée aura également lieu le 
samedi 24 juin, au Parc Dufresne.

Les voisins du quartier centre s'af­
fronteront alors dans une ambian­
ce amicale. Le soir même, à 20h00, 
Bertrand Gosselin présentera un 
spectacle qui sera suivi d'un feu de 
joie, toujours au Parc Dufresne.

Les dirigeants de la Société Saint-jean-Baptiste, section Valcourt, ont fêté dignement leur 40e anniver­
saire d'existence récemment en présence des membres et invités d'honneur. De g. à dr. Roger Durocher, 
président diocésain; Hélène Richard, fondatrice (1949); Léonel Bombardier, conférencier; Liliane L'Heu­
reux, présidente de la section de Valcourt et le maire Camille Rouillard.

C'est le mercredi 21 juin 1989, 172e jour de l'année.

Fêtes à souhaiter:
Louis de Gonzague (étudiant jésuite, mort en 1591, à Rome), Rodolphe ou 

Raoul (évêque de Bourges, mort en 866), Alois, Gina, Gino, Lois, Ralph, Rudy.
Anniversaires historiques:

1988 — Les 9,000 techniciens et techniciennes de la santé du Québec dé­
clenchent une grève qui durera deux jours.

1985 — Des médecins américains, brésiliens et ouest-allemands annoncent 
que les ossements trouvés dans un cimetière au Brésil quelque temps aupara­
vant sont bel et bien ceux de l'ancien docteur nazi josef Mengele.

1984 — Le premier amendement de la nouvelle constitution canadienne en­
tre en vigueur; il accorde de nouveaux droits aux autochtones.

1983 — On annonce que le gouvernement du Québec a acquis Québecair.
1979 Le début du rationnement de l'essence provoque des incidents vio­

lents aux Etats-Unis.
1977 —- Un incendie fait 21 morts parmi les prisonniers dans un poste de po­

lice de Saint-Jean, au Nouveau-Brunswick.
1963 — Paul VI (Jean-Baptiste Montini) est élu pape.
1948 — L'inventeur Peter Goldmark fait la première démonstration d'un dis­

que long-jeu.
Ils sont nés un 21 juin.-

Jean-Paul Sartre, écrivain et philosophe français (1905-1980).
Le sénateur libéral Jacques FHébert (1923).

PENSÉE DU JOUR:
Le vrai problème n'est pas de savoir si les robots pensent, mais bien si les 

hommes le font. (B.F. Skinner)

(Photo La Tribune par Luc Lemayl

, , . i. (Photo La Tribune par Christian Landry)
Legion canadienne

La légion royale canadienne honorait récemment les membres de la Direction du Québec, Comté d'E­
lizabeth VII, pour services rendus. De gauche à droite: Mmes johanne Bolduc, Suzette Bilodeau, Marie- 
Josée Lecours, Denise Denault et Cécile Dupont, officiers , M. Régis Gagnon, directeur du bureau des 
vétérans, à Sherbrooke, et M. Roger Morin, député-commandant de la Légion royale canadienne.

La SSJB de Valcourt a 40 ans

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la province de 
Québec émises par Environnement Canada pour mercredi avec un aperçu pour 
jeudi.

Situation générale: depuis quelques jours, l'atmosphère évolue vers une va­
gue de chaleur pour le Québec, du moins pour la partie ouest de la province. 
Tel que prévu, on peut observer en altitude une circulation d'air chaud vers le 
nord et l'apparition de certains mécanismes servant à prévenir la formation de 
nuages. La plupart des régions seront donc généralement ensoleillées au cours 
des prochains jours.

ESTRIE-BEAUCE: des nuages. Possibilité d'averses en matinée. Max.: près de 
26. Min.: près de 16. Risque de précipitations: 30 p.c. Jeudi: ensoleillé avec pas­
sages nuageux et chaud.

TROIS-RIVIERES et DRUMMONDVILLE, QUÉBEC: dégagement en matinée. 
Généralement ensoleillé par la suite. Max.: près de 26. Min.: près de 16. Jeudi: 
généralement ensoleillé.

Vers le soleil
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26
24

16
15

Kuala Lumpur
La Havane

33
33

23
20Athènes 30 16 Francfort 28 12 Le Caire 33 20
15Bahrain 36 28 Genève 27 13 Lisbonne 26Bangkok 33 25 Helsinki 23 13 Londres 30 16Beyrouth 27 21 Hong Kong 29 26 Madrid 33 17Belgrade 23 12 Honolulu 31 24 Manille 34 25Berlin 10 5 Islamabad 36 19 Mexico 22 11

Bermudes 21 16 Istanbul 24 15 Montevideo 17 9Bogota 22 6 Jakarta 32 24 Moscou 26 17Bruxelles 27 11 lérusalem 28 15 Nassau 31 23Buenos Aires 19 10 Johannesburg 18 2 New Delhi 38 26Caracas 25 19 Kiev 22 15 Nicosie
Oslo

34
29

15
15

/
Raymond Demers, béné­

vole à la Fête du Lac des Na­
tions.

DE TOUT...ET DE TOUS

Ephémérides
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les cégepsMenace de grèves
sation, Yves Ouellet. La FAC réu­
nit des syndicats qui se sont dé 
safilliés de la CSN.

moyens de pression qui font des 
clients “des otages du système”, 
selon le porte-parole de l’organi-

MONTREAL (PC) — Les pro­
fesseurs d’une trentaine de cé­
geps déclencheront des grèves 
générales de 24 heures dès la 
rentrée, si d’ici là les négocia­
tions avec le gouvernement et 
les collèges ne débloquent pas.

Réunis lundi à Montréal, les re­
présentants des syndicats affiliés 
à la Fédération nationale des en­
seignants et enseignantes du Qué­
bec (FNEEQ), affiliée à la Confé­
dération des syndicats nationaux 
et représentant 28 cégeps, ont dé­
cidé de proposer ce moyen de 
pression à leurs membres lors 
d’assemblées générales qui au­
ront lieu au mois d’août. Selon le 
porte-parole de la fédération, De­
nis Choinière, les professeurs dé­
braieraient “tôt à l’automne, se­
lon la date des élections provin­
ciales”.
Aucun progrès

Les négociateurs de la FNEEQ 
affirment que les pourparlers 
n’ont permis aucun progrès sur 
les questions importantes, mal­
gré l’intervention d’un média­
teur. Les professeurs de cégep de­
mandent notamment que leur tâ­
che soit réduite (moins d’élèves, 
moins d’heures d’enseignement), 
que les enseignants à statut pré­
caire obtiennent la sécurité d’em­
ploi après cinq ans de travail à 
temps plein et que leurs salaires 
soient augmentés de 8, 7 et 7 pour 
cent au cours des trois prochaines 
années.

Selon M. Choinière, le problè­
me du manque de ressources est 
aussi important dans les cégeps 
que dans les hôpitaux. “Si on 
manque notre coup dans la pré­
paration des futurs travailleurs, 
cela va avoir des conséquences 
très importantes. Mais c’est dif­
ficile de faire comprendre ça par­
ce qu’il n’y a personne qui meurt 
dans un cégep, personne qui a be­
soin de soins d’urgence.”

La Fédération des enseignantes 
et enseignants de cégep (FEEC), 
touchant huit cégeps et affiliée, 
elle, à la Centrale de l’enseigne­
ment du Québec, proposera, elle 
aussi, à ses membres de déclen­
cher des grèves de 24 heures au 
cours de l’automne. Les revendi­
cations de la FEEC sont très sem­
blables à celles de la FNEEQ et

Un dernier groupe de profes- (FAC), regroupant des syndiqués 
seurs de cégep, la nouvelle Fédé- à l’intérieur de 12 cégeps, se re­
ration autonome du collégial fuse toujours à employer des

les deux groupes font la même 
évaluation de l’état des négocia­
tions.

La SQ l'emporte 
sur la GRC dans une 
bataille de poids

MONTREAL (PC) La Sûreté 
du Québec a été déclarée, hier, 
grand vainqueur de la bataille de 
poids contre la Gendarmerie 
Royale du Canada avec une perte 
totale de 542 livres contre 268 
pour sa rivale.

Les résultats de ce combat de 
dix semaines, opposant 29 agents 
de la SQ à 17 membres de la GRC, 
ont été dévoilés en présence d’un 
représentant de chaque équipe, 
lors d’une cérémonie à l’hôtel 
Reine-Elizabeth, de Montréal.

Les champions de la SQ ont 
perdu une moyenne de 19 livres 
chacun alors que les policiers de 
la GRC ont réduit leur poids d’en­
viron 15 livres. Dans chaque équi­
pe, un membre s’est illustré en 
perdant plus de 30 livres.

L’objectif visé par la SQ était 
de fondre de 447.5 livres tandis 
que celui de la GRC était de 252.5 
livres. Ces objectifs avaient été 
calculés en fonction des normes 
du programme “Au Travail”, de 
Weight Watchers, selon lequel les 
hommes devraient perdre 17.5 li­
vres et les femmes, 12.5 dans le 
cadre d’un régime de dix semai­
nes.

Bien que les deux corps poli­
ciers ont atteint leurs buts, la SQ 
a remporté la victoire parce que 
ses 29 participants ont dépassé 
leur objectif de 21.12 livres, com­
parativement à 6.14 pour les 17 
membres de la GRC.

Commandite
Chaque livre perdue a été com­

manditée par les supporters des 
policiers des deux équipes. Un 
chèque de près de $7,400 a été re­
mis, hier, à Jean Lapostolle, pré­
sident de la Société québécoise 
pour les enfants handicapés.

L’inspecteur Serge Barbeau a 
annoncé que la SQ songe à offrir 
le programme amaigrissant sur 
une base régulière à tous les em­
ployés de ce corps de police qui 
ont quelques livres de trop et qui 
veulent les perdre.

De son côté, sur un ton badin, le 
sergent Martin Laforge, de la 
GRC, a demandé . . le recomptage 
des résultats.

^ 7îombreux articles 
jeudi 22 juin seulement

De long en large, de haut en bas... bref dans
rayons, quantité d'offres 

avantageuses vous attendent! Et vous avez 
intérêt à en profiter: 20% à 50% de rabais 

vous sont offerts sur une sélection 
intéressante de marchandises. 

Mode, meubles, électroménagers, appareils
omu SKCIMÏ 
N»N AtiUCUde.

audio-vidéo et articles variés... 
toute la famille y trouvera son compte!

Ayez l'oeil bien ouvert: des ballons
bleus et des affichettes «offres 

spéciales non annoncées»
identifieront les aubaines. 

Soyez de la partie!

Un jour seulement, 
le jeudi 22 juin! 

en personne seulement.
LES MAGASINS EATON SERONT FERMES 
LE SAMEDI 24 JUIN, JOUR DE LA FÊTE 
NATIONALE DU QUÉBEC; OUVERTS 
LE LUNDI 26 JUIN.

EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada
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Samedi. 8 Itlillel. 1989 
Une soirée avec
DAVE BRUBECK
Reserve/ maintenant
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Edmonston candidat à 
la direction du NPD?

par Guy TAILLEFER
OTTAWA (PC) - Le néo-démocrate Phil Edmonston n’exclut 

plus la possibilité de poser sa candidature à la direction du NPD.
Pas question toutefois pour lui 

de tenter sa chance s’il n’a pas 
d’abord remporté l’élection par­
tielle dans la circonscription de 
Chambly, laissée vacante par la 
récente démission du conserva­
teur Richard Grisé et dont il se 
considère pour le moment comme 
le député in absentia.

M. Edmonston rencontre ce ma­
tin à Ottawa le groupe des dépu­
tés néo-démocrates, une réunion à 
l’issue de laquelle il doit annon­
cer s’il sera ou non candidat à l’in­
vestiture néo-démocrate dans le' 
comté de la Rive-Sud de Mon­
tréal.

Phil Edmonston

L’ex-président de l’Association 
de protection des automobilistes, 
qui a très bien fait dans Chambly 
aux dernières élections fédérales, 
espère obtenir certaines garan­
ties de la direction nationale du 
parti quant à l’organisation du 
scrutin partiel. Il y a quelques se­
maines, il reprochait à la haute 
direction de vouloir enlever à ses 
organisateurs locaux le contrôle 
de son éventuelle campagne élec­
torale.

Impondérables
L’hypothèse de sa candidature 

à la direction du parti est cepen­
dant parsemée d’impondérables. 
Remporter l’élection dans Cham­
bly en est un. Mais encore faudra- 
t-il que le scrutin partiel ait lieu 
bien avant la tenue du congrès au 
leadership du NPD, qui choisira 
un successeur au chef démission­
naire Ed Broadbent au début du 
mois de décembre.

Etre bilingue et détenir un siè­
ge aux Communes sont deux con­
ditions fondamentales sans les­
quelles il est impensable de de­
venir chef du NPD, selon M. Ed­
monston. “Et par bilingue, je ne 
veux pas dire le cours Berlitz de 
six semaines”, a-t-il affirmé hier 
au cours d’une brève entrevue té­
léphonique.

Il n’est d’autre part “pas sur­
pris du tout” que l’ex-candidat

dans Témiscamingue, M. Rémy 
Trudel, ait renoncé à poser sa can­
didature à la direction du Nou­
veau Parti démocratique. Il croit 
en fait qu’il a pris la bonne déci­
sion. M. Edmonston aurait trouvé 
“inutile” qu’un candidat québé­
cois se présente à la succession de 
M. Broadbent “uniquement pour 
faire savoir aux autres que le 
Québec existe”. Une attitude qui 
est à son avis dépassée.

Il s’inquiète neanmoins du fait 
que les quatre candidats déclarés 
à ce jour à la direction du parti 
soient tous opposés à l’Accord du 
lac Meech. C’est en partie pour 
cette raison que M. Edmonston, 
grand partisan de l’entente cons­
titutionnelle, veut s’adresser ce 
matin au caucus néo-démocrate. 
Il veut notamment leur faire sa­
voir, à titre d’Anglo-Québécois, 
que “nous ne sommes pas si mal 
traités que ça au Québec.”

Discours pacifiste de Broadbent
STOCKHOLM (AP-Reteurs) — Le chef du Nouveau Parti dé­

mocratique, Ed Broadbent, a réclamé hier le démantèlement des 
armes nucléaires de courte portée et déclaré que l’Organisation du 
traité de l’Atlantique-Nord devrait s’abstenir de moderniser son 
arsenal nucléaire.

“Il est ridicule d’entamer des 
négociations en ayant déjà écarté 
la possibilité d’éliminer complè­
tement les armes nucléaires”, a 
dit M. Broadbent dans un dis­
cours pacifiste, à l’ouverture du 
congrès de l’Internationale socia­
liste à Stockholm, la capitale sué­
doise.

Le chef du NPD a proposé au 
congrès d’appuyer l’interdiction 
de tout essai nucléaire et de faire 
de toute la région du Pacifique 
une zone libre d’armements nu­
cléaires.

L’Internationale socialiste est 
une organisation centenaire, qui 
regroupe des partis de gauche et

socialistes de pays occidentaux. 
Elle compte maintenant 81 partis 
ou associations membres ou affi­
liés.

, M. Broadbent a aussi pressé 
l’Union soviétique de donner des 
suites “concrètes” à la proposi­
tion de 1987 du président Mikhail 
Gorbatchev de faire de l’Arctique 
une zone de paix, et suggéré que 
la communauté internationale 
utilise le billion de dollars amé­
ricains dépensés chaque année en 
armements, pour “combler les be­
soins en nourriture, vêtements et 
logements des pauvres du mon­
de”.

GROUPE

T.D.E.
LES JUMEAUX 

GENDRON

LES MEILLEURS 
PRIX EN VILLE

Ordinateur XT pour 799s 
Ordinateur AT pour 1 249s

Imprimantes compatibles (IBM EPSON) 
COURS offert sur logiciels 
Appelez, Venez comparer

SERVICE, QUALITE, PRIX

SPÉCIAL OU MOIS DE JUIN
XT 10 MHZ 
FACADE AT 
640 K RAM 

360 PANASONIC 
CLAVIER 101 TOUCHES 

MULTI-FONCTION 
AVEC

HERCULES + MONITEUR 14" 937s
ATI GRAPHIC SOLUTION + 14" 1 027s
CGA + OATATRAIN OC 205 1 222s
EGA + DATATRAIN 0C 355 1 470s
VGA + DATATRAIN 0C 505 1 680s
209, rue Rioux 
Sherbrooke 
(Québec)
J1J 2W9

location
\_oqicie\s

823-7719

NOTRE PLUS NOUVEAU 
RADIAL TOUTES SAISONS 

DE PREMIER CHOIX

4 POUR LE 
PRIX DE 3

INVICTA GL
FLANC BLANC

Pri* de solde
Dimension 4 pneus Economies 

P155 80R13 254.85 $ 84.95 $
P165 80R13 290.85 96.95
P175 80R13 314.85
P185 80R13 326.85
P185 75R14 338 85
P185 70R14 383.85
P195 75R14 350.85
P195 70R14 386 85
P205 75RM 368 85
P205 70R14 404.85
P195 75R15 377.85
P205 75R15 392.85
P205 65R15 416 85
P215 75R15 407.85
P225 75R15 419.85
P235 75R15 449 85
P235 75R1 5XL2 497.85

104.95
108.95
112.95
127.95
116.95
128.95
122.95
134.95
125.95
130.95
138.95
135.95
139.95
149.95
155.95

LETTRES NOIRES DENTÉES

LE SQLDÉTÉ GOODYEAR

Notre plus 
nouveau radial 
toutes saisons de 
premier choix

RADIAL TOUTES SAISONS 
À PRIX AVANTAGEUX

‘^*■"^95$53!
TIEMPO

FLANC BLANC
Prix de solde

Dimension chacun
P155/80R13 53.95 $
P165 80R13 60.95
P18580R13 65.95
P185/75R14 71.95
P195 75R14 73.95
P205/75R14 76.95
P205/75R15 79,95
P215 75R15 84,95
P225 75R15 89.95
P235/75R15 94.95
RADIAL HAUTE PERFORMANCE 

LE MOINS CHER

87
287.85 $ 95.95 $
362.85 120.95

PI 75 70R13 
P185 7OR 14 
P195 75R14 
P195 7OR 14 365.85
P195 75R15 359,85
P205 75R15 374.85
P225 75R15 407.85
P235 75R15XL2 470.85

RADIAL TOUTES SAISONS 
HAUTE PERFORMANCE 

DE PREMIER CHOIX
à partir de .

EAGLE GT+4
LETTRES NOIRES DENTÉES

121.95
119.95
124.95
135.95
156 95

INVICTA (il
Dimension 

P185 7OR 14 
PI95 7OR 14 
P215 60P14 
P195 70R i 5 
P215 65R15 
P205 60R15 
P215 60R15 
P215 60R16 
P225 60R16 
P205 55R16

Prix de solde 
chacun

119.95 $
124.95
129.95
132.95
135.95
128.95
129.95
132.95
136.95
134.95

LETTRES BLANCHES DESSINEES
P195 70R14 126.95
P215 60R14 130.95
P195 70R15 135.95
P215 65R15 137 95
P225 70R15 147.95
LETTRES BLANCHES DESSINEES 

(RAPPORT DE VITESSE H)
P195 70HR14 
P205 70HR14 
P195 60HR14 
P215 60HR14 
P225 60HR14 
P235 60HR14 
P225 70HR15 
P215 60HR15 
P215 65HR15 
P245 60HR15 
P255 60HR15

134.95
136.95 
134 95
136.95
139.95
146.95
154.95
139.95
145.95
174.95
179.95

4 pour le
pnxde3!

EAGLE ST
LETTRES BLANCHES EN RELIEF

Prix de solde
Dimension chacun

P175 70R13 87.95 $
P185 70R13 94.95
P195 70R13 97,95
P195/70R14 99.95
P205.60R13 102.95
P205 70R14 108.95
P215 70R14 111.95
P225 60R14 118.95
P19560R14 105,95
P215 60R14 108.95
P235 60R14 118 95
P245 60R14 125.95
P225 70R15 121.95
P235 70R15 124.95
P215 65R15 115.95
P245 60R15 134.95
P255 60R15 138.95
P275 60R15 152.95

RADIAL ROUTIER POUR 
PICK UPS, FOURGONNETTES. VR

l 4. “1 g g <597!

LETTRES NOIRES DENTEES 
(RAPPORT DE VITESSE H/VI

P215 70HR15 148 95
P225 70HR15 153.95
P215 65R1595V 159 95
P195 60R1587H 132 95
P205 55HR16 149 95
P205 55VR16 164 95
P225 60VR16 199.95

Procurez-vous trois pneus radiaux Invicta GL durant le Soldété 
Goodyear et obtenez le quatrième...sans frais supplémentaires! 

Vous pouvez aussi réaliser des économies super intéressantes 
sur plusieurs autres excellents pneus Goodyear. Venez vite voir! 

Le solde prend fin le 23 juin.

WRANGLER LT
LETTRES NOIRES DENTÉES

Equivalence
Dimension en plis Prix de solde

700R15 D8 114.95$
750R16 D8 132.95
800R16.5 D8 129.95
875R16.5 D8 139.95
950R16.5 D8 149.95
8R19.5 D8 157.95
195 75R14 C6 97.95
215/75R15 C6 104,95
235 75R15 C6 113.95
215 85R16 D8 124,95
235 85R16 D8 129.95
245 75R16 310 164,95
LETTRES BLANCHES DESSINÉES
235 75R15 C6 113.3S
256 75R16 C6 164.95
255/85R16 D8 187.95

PNEU TOUTES SAISONS 
LE MOINS CHER

à parti, ri, ff «T| gg£47
S4S

FLANC BLANC
Dimension 8as prix courant
P155/80R13 
PI85 75R14 
P195-75R14 
P205 75R14 
P205 75R15 
P215 75R15 
P225 75R15199.9b P22b / bn 1 b

GOODfŸEAR
47.95
62.95
64.95
67.95
72.95 
74 95 
77 95

AUCUN ACOMPTE «AUCUN INTÉRÊTS VERSEMENTS MENSUELS MODIQUES* m

•pour les pneus et les services automobiles de plus de 150 00$ Versement calculé d’après un programme de financement différé è l'usage de la carte 
VISA MasterCard ou American Express Veuille/ vous rendre à un Centre de service automobile Goodyear pour de plus amples renseignements

CENTRE DE SERVICE AUTO 
GARANTIE GOODYEAR

CENTRE DU PNEUS 
GOODYEAR

DETAILLANTS
INDEPENDANTS

.SHERBROOKE, QUÉBEC 
2025, rue King ouest
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: de 7 h 30 à 17 h 00 
Mécaniciens en devoir pour vous servir 
meiux, le samedi toute la |ournée

PNEUS DES CANTONS DE L’EST
569-9288 SHERBROOKE, QUÉBEC 567-5283 PNEUDIS: 8 AGENCES A VOTRE 

570, rue Wëllington sud. SERVICE
De 8 ti 00 à 17 h 30 en semaine De8h00àl7h30 lundi - vend
Samedi: de 8 h 00 à 12 h 00

GOODYEAR. COMPTEZ SUR NOUS.

VENTE
ET PLUS 
DE RABAIS 
sur la marchandise 
printemps-été

telle que:

JUPES
BLOUSES
PANTALONS
GILETS
ROBES
COSTUMES

20*
SUR MAILLOTS 

DE BAIN

CENTRE DE LA MODE PIAN MISE
de côté

304, RUE PRINCIPALE OUEST, MAGOG 843-6229

Ventilateur 
réversible. 52 po. 
5 pales. En laiton 
poli, antique ou 

blanc.
(luminaires inclus)

Ventilateur 
réversible. 42 po. 

5 pales. Blanc

ventilateur 
réversible. 42 po. 
5 pales. En laiton 
poli, antique ou 

blanc, (luminaires

Ventilateur 
réversible. 52 po

5 pales. Blanc.
Ventilateur 

réversible. 36 po.
5 pales. Blanc

49?

4l\los ventilateurs ont une garantie totale de 5 ans.

I I I IIIIMULTI
LUMINAIRE

■ Li Mb*
Nous respectons les coupons des compétiteurs.

Sherbrooke: 2745. rue King Ouest 822-2020

Arlhabaska • Brassard • Drummondville • Gatineau • Granby Laval • Lévis • Longueull • Neutchatel • Pointe-Claire 
Québec • Repentigny • Rimouski • Saint-Jean • Saint-Léonard • Shawinigan • Sherbrooke • Trois-Rivières
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